
JEUDI 22 MARS 2007
SM - SUDPRESSE 2929

b
Actifsdansl’uneou
l’autrefédération(Ligue

ouUnionBelge),quatre
représentantsdumondedu
futsalnamuroisontaccepté
desemouillerdansnotre
CafédesSports...

Le football en salle en Belgique,
depuis1991,cesontdeuxfédéra-
tions parfaitement scindées:
l’Union Belge et l’ABFS.
À quelques semainesvoirejours
des premiers verdicts -certains
sont déjàtombés-, nous avons
demandé àplusieurs figures in-
fluentes de la discipline de réa-
gir sur divers thèmes.
Ont ainsi accepté notre invita-
tion,MarcDeneffe, présidentdu
C.P.Namuràl’Union Belge, Ber-
nard Hody, manager du MF Na-
mur -notre meilleur représen-
tant namuroisàl’échelonnatio-
nal (ABFS)-, Jean-Marie Scohy,
C.Q. deMornimont -sacré enP1,
mais qui refuse de remonter en
N3-, membre du C.P. namurois
etprésidentde l’Entente(Union)
et, enfin,Jacques Lefebvre, qui a
succédé en 2003àJean-Pierre
Renquet àla présidence du C.P.
Namur(LFFS).
Le futsal est certes pratiqué par
de nombreux adeptes, mais le
football ne lui fait-il pas de l’om-
bre?Deux fédérations -ne parta-
geant pas les mêmes sanctions-
pour un petit pays comme le nô-
tre, est-ce bien raisonnable?
Pourquoiya-t-ilaussipeud’équi-
pesdejeunesdanslaprovincede
Namur?Voilàquelques-unesdes
questions poséesànos invités. «

NICOLAS TOUSSAINT

>Jean-Marie Scohy: “Je m’avan-
ce uniquement pour ce qui
concerne l’Union Belge, mais je
peux vous certifier que celle-ci
met sur un pied d’égalité ces
deux sports. Si une décision
concernant un point de règle-
ment enprairie est prise, on ten-
te àchaque fois de trouver son
équivalent pour la salle. ”
>JacquesLefebvre: “Il est clair
que c’est une matière dans la-
quelle nous devons progresser.
Voiciquelquesannéespourtant,
desmatches avaient été retrans-
mis sur le petit écran, avant que
çane tombeàl’eau.Celadit,j’es-
time que le futsal et le foot sont
bel et bien complémentaires. ”
>Marc Deneffe: “Bien que ces
sports ont un ballon rond en
commun, ce sont deux discipli-
nes différentes et... complémen-
taires. La pratique du futsal est
un plus pour le footballeur. Je
prends l’exemple d’un Mwem-
we (P1-Meux). Sa technique au-
dessus de la moyenne, c’est au
futsal qu’il la doit. ”
>BernardHody: “Ilvade soique
le football en salle est très mal
exploité par ses dirigeants, que
ce soitdans l’uneou l’autre fédé-
ration. Par ailleurs, certains
membres des hautes instances
approchent la septantaine.Iln’y
apourainsidirepasderenouvel-
lement. Heureusement, la pres-
se est bien présente. ”(N.T.) «

> Jean-Marie Scohy: “Absolu-
ment, puisque cela fait près de
quinze ans que la scission s’est
opérée. Ça ne semble pas poser
de problèmes aux joueurs, qui
choisissent de plus en plus l’une
ou l’autre fédération.Un regrou-
pementneseraitpasunemauvai-
se chose, mais ce n’est pas àl’or-
dre dujour. ”
>JacquesLefebvre: “Dans l’inté-
rêt de tous et de la discipline, la
réunification serait évidem-
ment àencourager. Ce qui coin-
ce?L’ambition personnelle de
chacun. Néanmoins, on a déjà
pointédessignesdedésintéresse-
ment du côté de l’Union Belge.
Quisaitdansquelquesannées…”
>Marc Deneffe: “Actuellement,
c’estviable.Pourmoi, le souciest
ailleurs. Le championnat corpo-
ratif,moinsastreignantfinanciè-
rement pour les clubs, est en
train de voir son nombre d’affi-
liés gonfler, alors que nous ne
progressons plus pour l’instant.
Il ya donc làmatière àré-
flexion. ”
>BernardHody: “Non, évidem-
ment. L’Union s’est investie au
début des années ’90dans un
sport qui n’est pas le sien.
D’ailleurs, pour environ 2.000
clubs affiliésàla LFFS, il n’yen a
que700àl’Union. Cela manque
aussi de crédibilité, puisqu’un
joueur peut évoluer dans deux
clubs différents. ”(N.T.) «

>Jean-Marie Scohy: “Vu que les
fédérations ne s’entendent pas,
je ne vois pas pourquoi elles le
feraient sur un point de règle-
ment. C’est dommage, car cela
profite aujoueurqui se rendcou-
pabled’uneagressionsuspensive
et qui poursuit comme si de rien
n’était dans l’autre fédération. ”
>JacquesLefebvre: “Je serais en-
tièrement favorable àce qu’il y
ait des suites. Encore faudrait-il
pourcelaqu’uneconventionvoit
lejour.Néanmoins, rien ne nous
empêcherait, seloncertainesmo-
dalités et pour des suspensions
de longue durée, de faire respec-
ter cheznous une sanction prise
àl’Union Belge. ”
>Marc Deneffe: “A l’Union, un
fait répressif condamné en prai-
rie peut être étendu àla salle et
inversement. Cette façon d’opé-
rer serait une bonne chose entre
nos deux fédérations. Par exem-
ple, lorsqu’un joueur se serait
rendu coupable de voies de fait
sur l’arbitre. Il faut condamner
lesvoyous!”
>BernardHody: “Comment par-
venir juridiquement àpénaliser
unjoueur suspendu dans l’autre
fédération,alorsquelesdeuxpar-
ties ne s’entendent absolument
pas?Dans l’état actuel des cho-
ses, cela équivaudraitàsanction-
ner un même joueur dans son
club de football en salle et de bal-
le pelote. ”(N.T.) «

>Jean-Marie Scohy: “Non. Si nous
avons refusé, ce n’est nullement
pour une question financière,
mais parce qu’il ne nous aurait
pasétépossiblederéserverquatre
heures de salle, comme l’oblige la
licence, pour aligner une équipe
espoirs. Sans cette contrainte,
nous aurions accepté de remon-
ter. ”
> JacquesLefebvre: “C’est une
question délicate, mais pour moi
ce n’est pas la meilleure des solu-
tions. On en arriverait dès lors,
comme cela s’est déjàproduit, à
voir certaines équipes fausser la
finde saisonengalvaudantvolon-
tairementdespoints.Cequiserait
néfaste pour l’éthique sportive. ”
>Marc Deneffe: “Lors de l’assem-
blée qui s’est tenuevoici deux ans
et qui portait sur la réforme du
championnat national, nous
étions la seule province àêtre
contre la suppression des N4et
l’instauration de la licence. Dans
cette logique, nous comprenons
évidemment la réticence desMor-
nimontois. ”
>BernardHody: “J’estime que
Mornimont devraitêtre sanction-
né et condamnéàrepartir dans la
division la plus basse (P3).
D’autantquececasdefigurepour-
rait se reproduire la saison pro-
chaine et encore les suivantes.
Mon raisonnement serait identi-
quesicettesituationseproduisait
àla LFFS. ”(N.T) «

>Jean-Marie Scohy: “Hormis Ber-
nardHody,jeneconnaispassuffi-
samment le fonctionnement de
ce club pour me prononcer. Bien
que je lui souhaite, atteindre le
niveau d’antan des “Actionmen ”
me paraît bien difficile. D’autant
que le budget des Namurois ne
doit en rienêtre comparableàce-
lui desCarolos. ”
>JacquesLefebvre:“Avecàsatête
BernardHody, dévoué de la toute
premièreheure, leMFNamur est
évidemment dans de très bonnes
mains.Mais de lààréussir ce que
PaulLociceroaentreprisàCharle-
roi, c’est sûrement voir un peu
haut, même si, finalement, tout
n’est qu’une question de bud-
get.”
>Marc Deneffe: “Il ne faut pas
comparer ce qui n’est pas compa-
rable. Même si BernardHodyfait
de réels efforts et que son club
semble parfaitement structuré,
c’est pour moi impossible. A
l’Union, le MF Namur ne milite-
rait pas actuellement, et je préci-
se sans renfort, plus haut qu’en
Nationale2. ”
>BernardHody: “Notre club res-
te familial, mais il est parfaite-
mentgéré grâceàde saines finan-
ces.De lààimiter lesCarolos ilya
de lamarge,même si on aimerait
viser les play-off avec nos jeunes
promesses, telT.Piraux,quiapar-
faitementcomblé le fossé entre la
N3(Gourdinne) et l’élite. ”(N.T.) «

>Jean-Marie Scohy: “Bien qu’il
n’yait pas encore de champion-
natàl’Union, lafédérationpousse
au développement. Voici six ans,
nous avions aligné une équipe de
minimesàla ligue. Unemauvaise
expérience, car nous servions
plusdegarderiequ’autrechose.Je
comprends donc la réticence des
dirigeants.”
>JacquesLefebvre: “Nous comp-
tabilisons45équipesàla LFFS-Na-
mur, qui proviennent, il est vrai,
de seulement douze clubs diffé-
rents.Leproblèmequiseposesou-
vent, c’est la mise sur pied d’un
encadrement adéquat et le man-
que de temps pour les bénévoles
chargés d’encadrer tous ces jeu-
nes. ”
>Marc Deneffe: “Comme dans
toutsport, ilmanquesimplement
de bénévoles pour offrir àcesjeu-
nes un encadrement valable.
L’autreproblème, c’est de trouver
les heures de salle pour les mat-
ches et entraînements.Ornje sais
qu’àNamur, les différents halls
sportifs affichent pratiquement
tous complet. ”
>BernardHody: “Nous possé-
dons une école de jeunes qui ras-
semble une dizaine de membres,
dontcertainsnepratiquentquele
futsal.Leproblème,c’estquenous
ne pourrions pas disposer d’assez
d’heures de salle pour les lancer
en championnat. Ce constat vaut
pour denombreux clubs. ”(N.T.) «

LefootballensalledanslaprovincedeNamurregroupequelque4500 pratiquants,groupementcorporatifcompris. l JEAN-PIERRE DELFORGE

Le futsal
est-il plus
que l’ombre
du football?

D eux “fé dé s”
pour la mê me
disc iplin e:
est-ce v iable?

Les san ction s
A B F S av ec
ou san s suite
à l’U R B S F A ?

M orn imon t,
qui refuse de
mon ter, doit-il
ê tre pun i?

Le M F N amur
aura-t-il un
jour l’aura
d’A ction 2 1 ?

P ourquoi
y a-t-il si peu
d’é quipes
d’â g e?

RégionFootballensalle
LELIBERTY-PONTAURYPASSEÀTABLEÀMETTET
Lesamedi7 avril,leclubLiberty-Pontauryorganisesonpremier
souperdansantàlasallecommunaledeMettet(0494/30.37.19).

AUCAFÉDESSPORTS

Cejeudi,c’estlefootballensallequiestmisàl’honneur.Ils’agitd’unsportplutôtpopulaire,bienquegérépar…deuxfédérations

E st-ce bien raison n able?


